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COMPTE-RENDU DE L’ACTUALITE DES NATIONS UNIES EN RDC 

PERIODE DU 4 AU 18 JUILLET 2018 

 

MONUSCO :  

 
La Représentante spéciale du Secrétaire général des Nations Unies en République démocratique du 
Congo poursuit ses visites de terrain. Elle se trouve aujourd’hui à Lubumbashi après avoir fait étape 
hier à Kolwezi.  
 
Mme Zerrougui rencontre les partenaires et personnels des Nations Unies afin de les écouter et de mieux 
comprendre la situation sur le terrain. 
 
Au programme : des séances de travail avec les autorités provinciales, les partis politiques et la société civile 
ainsi que des réunions avec les agences, fonds et programmes des Nations Unies ainsi que la communauté 
humanitaire. 
 
La Représentante spéciale effectue sa mission de bons offices à Kinshasa et sur l’ensemble du territoire 
congolais. Avec l’objectif premier de restaurer la confiance entre toutes les parties prenantes au processus 
électoral et d’aller vers les élections du 23 décembre avec un minimum de consensus.  
 
Dans le cadre de son mandat de protection des civils, la MONUSCO et les agences des fonds et programmes 
des Nations Unies viennent de mener deux missions de terrain, l’une à Bijombo dans le Sud-Kivu et la seconde 
à Kamako dans le Kasaï, une ville frontalière de l’Angola afin d’évaluer les besoins de protection des populations 
vivant dans ces zones.  
Ce sont des équipes pluridisciplinaires composées notamment de spécialistes des droits de l’homme, des 
Affaires civiles, du DDR et de la police qui ont été déployées sur le terrain et ont rencontré de nombreux 
interlocuteurs afin de comprendre les dynamiques locales et identifier une réponse appropriée. 
 
 
A Kananga, la MONUSCO mène, à travers sa section Appui à l’Administration pénitentiaire, diverses 
d’activités d’appui à la prison centrale. Elle y apporte les vivres, les non-vivres et organise des 
formations de remise à niveau des personnels pénitentiaires.  

L’action de la Mission onusienne est saluée par les responsables de cette maison carcérale comme les autorités 
administratives du Kasaï Central. La dernière activité de la MONUSCO en date est la formation organisée du 
7 au 11 juillet 2018 sur le renforcement des capacités des greffes civils et militaires de cet établissement 
pénitentiaire, en gestion des données des détenus. Une façon, explique le responsable de la section Appui à 
l’Administration pénitentiaire, d’améliorer l’administration de la prison centrale de Kananga et les conditions 
sociales de détenus. Valentin Djossou a également expliqué qu’à travers cet atelier de cinq jours, la Mission 
onusienne a doté cette maison carcérale des techniques de traitement électronique des données en vue de 
faciliter la mise à jour de la situation pénitentiaire et de chaque détenu.  
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Equipe de pays : 

Présentation hier à Kinshasa du Projet régional « Partenariats pour la conservation de la biodiversité : 
Financement durable des systèmes d'aires protégées dans le bassin du Congo ». Financé par le Fond 
pour l’environnement mondial (FEM) à plus de 8 millions des dollars américains, ce projet vise à améliorer le 
financement du système des aires protégées dans la sous-région. Il couvre six pays forestiers d’Afrique centrale 
à savoir : le Cameroun, le Congo, le Gabon, la Guinée équatoriale, la République centrafricaine et la République 
démocratique du Congo.  
  
Pour rappel, la Commission des forêts d’Afrique centrale, COMIFAC, et le PNUD travaillent sur la thématique 
de financement durable en faveur des aires protégées depuis 2004. Un document d’identification d’un projet en 
vue de répondre à cette problématique a été soumis au Fonds pour l’environnement mondial (FEM) en 2008. 
Il a été approuvé en 2011 et ce n’est qu’en 2013 que la COMIFAC en a été désignée comme Partenaire 
d’exécution.  
  
Par ce projet, le PNUD RDC espère la participation de tous les partenaires : l’Etat congolais, ses partenaires bi 
et multilatéraux, le secteur privé ainsi que la société civile pour la mise en place des capacités, des cadres 
institutionnels et des mécanismes modèles pour la viabilité financière à long terme du vaste réseau d’aires 
protégées sous la juridiction de l’Institut congolais pour la conservation de la nature, ICCN.  
  
Le Programme des Nations Unies pour le développement à travers le Projet « Amani ni njia ya maendeleo », 
en français, « la paix c’est le chemin du développement », vient de réhabiliter et équiper le Palais de justice de 
Mambasa dans la province de l’Ituri. Incendié depuis 2016 par des inconnus, le tribunal ne pouvait plus 
fonctionner normalement et ainsi la population de Mambasa était privée pendant plus de deux ans d’un cadre 
où l’on pouvait dire la loi. Le bâtiment réhabilité a été officiellement remis au gouvernement provincial le 
weekend dernier et offre un tribunal complètement rénové.   
  
Toujours dans le chapitre « Justice » signalons que le Tribunal militaire de garnison de l’Ituri organise 
du 16 au 21 juillet des audiences foraines sur les cas des violences sexuelles grâce à l’appui du PNUD. 
Plusieurs cas portés en justice seront analysés lors de ces audiences. La population attend voir les coupables 
condamnés et les victimes indemnisées. 
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Situation militaire 
 
(Par le Lieutenant-colonel Serge Bruno Chabi, porte-parole militaire de la MONUSCO)  
 
La situation sécuritaire est demeurée calme dans la plupart des provinces ces deux dernières semaines. Les 
troupes de la MONUSCO œuvrent toujours en vue de soutenir l’action des humanitaires, veiller au respect des 
droits de l’homme et assurer la protection des civils comme mentionné dans le mandat. Il faut cependant 
déplorer quelques incidents.  
 
Ainsi, le jeudi 12 juillet 2018, aux environs de 3 heures de l’après-midi, une équipe du CRS [Catholic Relief 
Services] en mouvement vers Nyunzu a été interceptée par des hommes armés soupçonnés appartenir aux Twa. 
Ils étaient à 83 kilomètres environ à l’ouest de Kalemie. L’équipe était composée de six personnes dont deux 
femmes. Les preneurs d’otages étaient armés de fusils et de flèches. Sur les quatre initialement retenus, deux 
membres de l’équipe, tous des locaux, ont par la suite été relâchés. Il semble qu’ils exigent une rançon de 20 
000 dollars avant leur libération. Une patrouille conjointe du bataillon béninois (Benbatt) et des FARDC a été 
lancée pour la recherche des détenus ; la MONUSCO intensifie ses actions afin de retrouver les détenus. 
 
Dans le Nord-Kivu, une position des FARDC a été attaquée par des présumés éléments de l’ADF le 14 juillet, 
aux environs de 17h30 heure locale. Une force de réaction rapide du bataillon malawite a été déployée en renfort 
aux FARDC et les assaillants ont pu être repoussés. Les FARDC continuent le ratissage dans les environs de 
Mamiki et Mapiki. 
 
Dans le Sud-Kivu, la situation est demeurée calme sauf dans le territoire d’Uvira où des affrontements 
interethniques entre Banyamulenge et Bafuliro ont fait 10 morts.   
 
Le défi sécuritaire majeur est la répétition d’attaques contre les FARDC et les autres actes de vandalisme comme 
la saisie par force des biens privés des commerçants dans le territoire de Fizi. Dans le Katanga, on observe le 
déplacement des Mayi-Mayi vers le Tanganyika en raison de la pression des FARDC dans le territoire de Fizi.  
 
Des affrontements entre groupes Mayi-Mayi rivaux comme Apa Na Pale, Malaïka et Yakutumba sont à craindre 
et pourraient entrainer des violences difficilement contrôlables en raison de la faible présence des forces de 
défense et de sécurité dans la zone. 
 
Les troupes de la MONUSCO continuent, malgré ce calme relatif, de redoubler de vigilance et ne laisseront 
jamais le champ libre aux ennemis de la paix en République démocratique du Congo.  
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